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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 16/03/2016          4455,34
DOW JONES 16/03/2016        17225,19

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1064                 1USD = 592,875 1 USD 629,151                                                        
1,4798                 1CAD = 443,274 1 CAD               466,872       

125,6800                 1JPY  = 5,219 100 JPY 542,740
0,7873                 1GBP = 833,173 1 GBP 868,468
1,0960                 1CHF = 598,501 100 CHF 62675,59

17,9375                 1ZAR = 36,569 100 ZAR 3802,74
10,8584                 1MAD =                           60,410 1MAD                  62,82
7,2180                 1CNY = 90,878 1CNY 93,60
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
16 Mars 2016: 39,48

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 16/03/2016

LA construction du barragehydroélectrique FE 2 de Mit‐zic sera relancée dans lestout prochains jours. Telleest l’annonce faite à Mitzic, le17 mars 2016, par le minis‐tre délégué aux Eaux et Fo‐rêts et "ils de la localité,Crépin Gwodock. En pré‐sence du gouverneur de laprovince du Woleu‐Ntem,Jean Gustave MevianeM’Obiang, du directeur géné‐ral de l’entreprise chinoiseCGGC, nouvel adjudicatairedu marché, Zhilei Chang, etdu directeur général de

l’Energie, Aristide Ngari, re‐présentant le ministre. Lors de son annonce aux po‐pulations, le membre du gou‐vernement a relevél’importance que revêt ceprojet aux yeux du chef del’Etat, dont l’impatience de levoir aboutir reste percepti‐ble à travers son enthou‐siasme à chercher les"inancements et les parte‐naires capables de le menerà terme. Pour Crépin Gwodock, « l’ex-
pertise de l’entreprise chi-
noise n’est plus à démontrer,
au regard de ses nombreuses
réalisations aussi bien chez
elle en Chine que dans plu-
sieurs pays africains». Ainsi, s’adressant aux siens,

le ministre délégué a indiquéque «les Chinois viennent
nous apporter leur expé-
rience. Nous devrions proté-

ger cette coopération vieille
de plus de 40 ans déjà. Et, en
plus, on aura besoin sur ce
chantier des personnes qui se

concentrent au travail pour
en ressortir avec une exper-
tise locale».Le directeur général del’Energie a, au nom de sonministre, rappelé que lecontrat signé en  2010, sur labase d’un partenariat public‐privé avec l’entreprise Coder,n’a pas trouvé satisfactionaux yeux du gouvernement.Ce d’autant que jusqu’en2013, rien n’avait véritable‐ment avancé. D’où sa rupturepar l’Etat gabonais. « En prenant ses responsabi-
lités, le gouvernement vient
de trouver un partenaire
idéal, CGGC dont la présenta-
tion de ce jour fait en même
temps of!ice de prise de pos-
session du site. Car, améliorer

le confort des populations en
matière d’électricité dans le
cadre du PSGE demeure une
des préoccupations du chef de
l’Etat », a indiqué AristideNgari.Témoignant la volonté deson entreprise à accompa‐gner le Gabon dans cetteaventure aux retombéesconsidérables, le directeurgénéral de CGGC, ZhileiChang a rassuré la popula‐tion de Mitzic en s'engageantà mener à terme ce projet. «
Dès notre implantation, la
construction de ce barrage
aura besoin dans sa vitesse de
croisière de plus de 400 em-
plois qui seront recrutés loca-
lement », a annoncé M.Chang.

L’entreprise chinoise CGGC va relancer la construction du
barrage hydroélectrique FE 2 de Mitzic

Energie hydraulique

F. M.M.
Mitzic/Gabon

Le directeur général de l'entreprise chinoise CGGC,
Zhilei Chang a promis de l'emploi 

dès le début du chantier.
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LA direction générale de laCaisse nationale de sécuritésociale (CNSS) a présenté, le17 mars 2016, devant unparterre d’invités, les tra‐vaux de la 1ere phase de sonprojet de construction d’uneagglomération urbaine àOkolassi, située à une tren‐taine de kilomètres de Li‐breville, sur la Nationale 1.Après la visite des 4 maisonstémoins allant de 2 à 5chambres, et pouvant pro‐poser des  extensions àchaque acquéreur, les of"i‐ciels ont pu observer qu’unecinquantaine de maisons,
réparties en huit lots sont encours d’achèvement pour cequi est de la phase pilote.La future agglomérationd’Okalassi dispose déjà d’unmarché couvert, d’une écoleprimaire et des aires de jeux.

Selon les initiateurs de ceprojet, plus de 1500 loge‐ments dont 220 villas, desmarchés, des centres com‐merciaux ou encore desparcs d’attraction serontconstruits sur 172 hectares.
Le projet a of"iciellement étéprésenté le 30 juillet 2015.Pour le directeur général dela CNSS, Désiré Lassegué, leprojet d’Okolassi‐ville doitpermettre à son institutionde diversi"ier ses sources de

revenus. D’autant plusqu’elle subit également lescontrecoups de la chute duprix du baril du pétrole, dufait de la baisse des cotisa‐tions versées par des em‐ployeurs, de plus en plus

enclins à licencier leurs sala‐riés. Le chantier est censés’achever à la mi‐2016,avant le lancement de laphase 2.« Nous avons commencé par
des maisons témoins que
nous présentons au public
pour recueillir les avis des
compatriotes, qui pourraient
être nos éventuels acqué-
reurs. Ce n’est que lorsque le
modèle d’Okolassi 1 aura été
validé, avec une valorisation
des coûts, que celui-ci sera
étendu à Okolassi 2 pour, en
dé!initive, créer une agglo-
mération urbaine appelée
Okolassi-ville, sous la tutelle
des autorités locales de
Ntoum », avait expliqué Dé‐siré Lassegué, lors du lance‐ment de ce projet.

Une cinquantaine de maisons en cours d’achèvement
CNSS/ Projet de construction d’une agglomération urbaine à Okolassi

MSM
Libreville/Gabon

Une vue de quelques maisons témoins.
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La direction générale de la CNSS sur le site d'Okolassi.
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LE comportement de l'acti‐vité économique mondialeet ses incidences sur l'envi‐ronnement gabonais ontété passés en revue derniè‐rement au siège de la direc‐tion nationale de la Banquedes Etats de l'Afrique cen‐trale (BEAC). Présidée parle ministre du Développe‐ment durable, de l'Écono‐mie, de la Promotion desinvestissements et de la

Prospective, Régis Immon‐gault, qu'assistait le gou‐verneur de la BEAC, LucasAbaga‐Nchama, cette réu‐nion a posé un diagnosticde l'environnement écono‐mique international, sous‐régional et national.Concernant plus précisé‐ment l'activité économiquenationale, le Produit inté‐rieur brut  (PIB) a "léchi en2015. Il s'est établi à 4%l'année écoulée, contre 4,3en 2014. Selon la BEAC,cette baisse est surtout im‐putable à la demande exté‐rieure et à uneconsommation interne dy‐

namique. Dans le secteur primaire, lasituation conjoncturelle aaf"iché une production pé‐trolière en hausse de l'or‐dre de 8,1% à 11,9 millionsde tonnes en 2015, contre10,9 millions de tonnes unan plus tôt. Cette évolutionde la production résulte de
« l'optimisation de la plu-
part des champs à maturité
et de l'exploitation de nou-
veaux puits.»A ces éléments, il faut ajou‐ter la production du man‐ganèse qui présente lamême tendance, avec unehausse de 10,3% sur la

même période (2015). «
Les résultats du secteur se-
condaire, quant à eux, res-
tent contrastés par
branches. Certaines subis-
sent encore le contre choc
de la baisse de la demande
extérieure», indique laBEAC.Selon le ministre Régis Im‐mongault, « le comité a ob-
servé, par ailleurs, que sur la
base du cadre macro-écono-
mique de la BEAC, le Gabon
respecterait les critères de
convergence !ixés par la
Cemac dans le cadre de la
surveillance multilatérale
des économies de la zone».

La croissance en berne en 2015
Réunion du comité monétaire et financier national

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

Echanges entre le gouverneur de la Beac et 
le ministre Régis Immongault.
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